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Le soir du Jour de l'An

Enfin ! il a une excuse légitime à donner à
sa t'enrrie

LAIVORACE ALBION
Son appétit prodigieux, ses ex-

càB et sa fin lamentable.

(Suite.)

CiAPITRE IX

Attaqués partout

Le céble anglo.français, rétabli par
les soins d'Arabi. apporta des nouvelles
qui mirent la joie at camp de l'armée
d'invasion et qui, parvenues à Londres
par la voie de Hollande, portèrent le
désespoIr au cieur du ministère. Lord
Yanziblar essaya d'étouffér ces nouvelles.
mais la population en fut bientôt instruite
et dplorablemuent démoralisée. J

Depuis dix jours la puissance anglaise,
partout où elle s'étendaitr dans ses pos-
sessions rpaodues par le monde,subissait
un assaut furieux. Attaquée dans toutes
ses positions, vaincue déjà sur bien des
points, l'Angleterre voyait des ennemis
surgir de partout et la mer elle-même,
sa vieille amie et complice, semblait se
retourner contre elle.

Des "myriades do petits torpilleurs
sortis des ports de l'Amérique et montés
par des Irlandais ou des coolies chinois,
harcelaIent ses grands navires cuirassés,
ses puissants men-of-mr chargés d'lhom-
ines et si formidablement armés.

Malgré leurs monstrueux canon et
letrs obus de trois cents kilogrammes,
les cuirassés surpris par l'insaieissable
ennemi sombraient ni a un.
, En dix jours, trente et un cuirassés
périrent, les uns sans avoirméme aperçu
l'ennemi, les autres après avoir coule bas
seulement un ou deux des petits torpil-
leurs.
i. La station navale de Gibraltar fut la
première atlaqueo : les torpilleurs arri-
vés pendant fa nuit se glissèrent dans le
port, sans étra signalés et firent sauter
avec un ensemble formidable les navi.
res de guerié ancrés sous le rohcer
fameux. Pendant ce temps,des cartouches
dle dynamite détruisaient les premières
défenses. Ail point du jour, quand les
Anglais rnvenus tic leur surprise voulu.
rent mitrailler leurs imperceptibles et
terribles ennemis, la rapidité d'évolu-
tions do la flottille doe torpilleurs décons-
corta l'adresse des artilleurs britanal-
ques. Après deux heures de canonnade
acharnée, les Anglais eurent à lutter
contre un autre langer ; les énormes

Sièces introduites à grand peine dans
es batterIes casematées, percées dlans le

roo vif, produisaient une telle fumée et
donnaientl de telles secousses que l'as-
phyxie d'un côté et l'écrasement, de
l'autre, menaçaient les défenseurs.

Les torpilleurs à leur tour ouvrirent le
feu. Ils démasquèrent tous à leur avant
un petit canon du calibre de 13 conti
mètres. Ce mintuscule enginallaitropont-
dre aux énormes plices de marine, aux
Armistrong lançant des obus die 200
kilogrammes. A cté dos épouvantables
explosions des pièces monstres, les
détonations des petits canons parurent
de simples coups de pistolet; les artil-
leurs anglais ne purent s'empêcher de
rire d'abord, mais le rire se glaça bintôt
sur leurs lèvres. Les petits canons des
torpilleurs, ces tubes d'enfant, lançaient
des obus dynamite, inventioif améri.
caine à peine connuio en Europa et non
expérimentée encore.

Chaque obus touchant le but faisait
l'effet d'une torpille, dei trous énormes
se crensaient et le rocher tout entier
tremblait. sur ses bases. Quelques obus
bien dirigés pénétrant par les embrasu-
res Irent sauter des batteries entières
et crouler des pans de rochers. A midi
le feu des Anglais fut partout éteint ;
des fameuses batteries de iibraltar il ne
restait que des trous béants noircis par
la poudre.

Chîyl're et nata ttaîuéos le même
jo'ui, subirent le men"sort.

Les immenses défenses accumulées
par les Anglais sur le oanal de Suez et
destinées à garder à tout jamais le
chemin des Indes sous la main d'Albion,
les forts d'avant-garde élévés avec tant
de pemn do Damiette, à Port-Said, les
batteries rasantes d'El-Kantara et du
lac Timsai, l'arsenal des lacs Amers
et la cidadelle de Suez tombèrent entre
les mains de la c.oalition par la défection
dei troupes églptiennes et hindoues
des garnisons, qui assaillirent pendant
la nuit les casernements de quelquesj
régiments anglais éliarpillés imprudem-
ment dans l'isthme.

Seuls quellies canonniers du Sussex.
artilerie réfugiés dans une batterie do
Timsali, purent tenir pendant quelques
jours, mais lu manque d'eau douce les
obligat à capituler.

L'Inde entière était en feu. Les trou-
es d'origine anglaise, noyées dans

,insurrection, se maintenaient encore
sur quelques points, mais les principaux
arsenaux, les magasins, la plupart des
places fortes et' toutes les voles ferrées
appartenaient à l'insurrection. Dans la
presidence de Bombay, cinquante régi-
menta de cipayes bloquaient la cdadelle1
de Surate, ou les débris des garnisons1
anglaises avaient réussi à se renformer.

L'école d'artillerie de BIlnarès débar-
rassés de leurs officiers européens, diri-
geaient îles parcs le siège vers les cita.
delles bloquées.-A moins d'un secours
impossible à espérer,L'Indo était perdue
pour l'Angleterre. Un gouvernement
provisoire fonctionnant déjà dans l'an-
ciel palais du vice roi tes Inlos à
Calcutta, venait d'élatjorerL tout un
ensemble de réformes :
-Suppression des castes

[Etablisement du suffrago restreint;
Fédération les difflérents Etats ;
Royauté consti tutionnelle avec deux

Chambres et un ministère res.p2nsablo.
En Afrique, Khartoum subissait son

dixième siège ; un lieutenant du Maadi
tenait Gordon et les regiments anglais
bloqués dans leurs lignes. La province
des Grands-Lacs avait chassé son gou-
verneur ; les populations du Victoria-
Nyanza, de l'Albert-Nyanza et du Tan-
ganvika s'organissaient militairement.
Deux armées de Bors et d'Hottentots
réunis attaquaient au sud le Cap et
pénétraient au nord dans le royaume
anglais (lu Congo où Stanley, avec une
petite colonie d'Anglais, débris de son
corps d'armée, daiis une situation déses-
pérée, battait en retraite vers la région
des montagnes.

(A continuer.)

GRAPPILLAGES.

On propose pour mari, à une jeune,
un vieillard archi-millionnaire.

-Quel tge a-t-il ?.demande-t-elle.'
-Il a près de 70 ans, mais il n'en

parait pas.plus de 45.
-Oh ije n'aurai jamais la patience.

J'aimerais mieux qu'il en parût 90... et
qu'il les eûtl

poici esflhes. Que mangeroan-nous?
- La réponse à cette question est fa.
cae. Nous aurons sur notre table des
dindes grasses et savoureues, des gi-
biers de toutes sortes, la charcuterie la
plus riche, des lé mes en abondance
des viandes frâices d'Ontario. Nous
touverons tout cela h l'étal de Meunier
.et Robert au icoin de la Côte St
Lambert et de la rue Cragi .C'est là ou
l'on fait sesprovisions h meilleur mar-
ché. Viandes livrés à domicile sans
charge extra.

-O¡nion-d'un'mplod desa poste
sur les.femmes.:.

" Une mariée est une lettre parvenue
h son adresse.

" Une demoiselle est une lettre non
encore envoyée.

-" Une vielle fille est une lettre
oubliée poste restante. "

Une noble dame, revenant de vi.iite,
de pauvres gens et les ayant; trouvér
sans feu par une température sibérIennes
commande à son intendant. de leur
envoyer tout de suite de suite du;bois.

Pendant qu'on la débarrasse de sa
pelisse et qu'on ajoute des bûches au
feu pour la reclauffer, elle fait: 'rouler
sa chaisse longue p'rès du foyer et ne
tarde pas h retrouver und douce chaleur.

Sur quoi entre -l'intendant, qui -luii
demande quelle quantité de bois il doit
envoyer h ces pauvies gens.

-Oh 1 rien ne presse,• lui répond
nonchalamment la noble dàîne; le
temps s'est beaucoup adouci.

AUX DAMES

Les fêtes approchent Il est. temps
pour vous de songer à faire un cadeau
convenable à votre mari. Il faut que ce
.cadeau sit de nature à le retenir h la
maison. 'il est fumeur, ce que vous
avez de mieux à faire c'est d'acheter
,chez A. Nathan, No. 71 rue St Laurent
et No 16i9 rue Notre Dame suit une
magnifique pipe en écume, ou en briere
soit une boite de cigares importés ou un
pot à tabac artistique. Le stock le plus
varié et le plus considérable d'articles
de fumeurs se trouve chez Nathan qui
vend au prix du gros.

2o Dccembrc 1884-12-41

Le nouveau cigare le I DOCTOR"
en vente chez tous les marchands de
tabac.

Papa, qu'est-ce que c'est que ça
vertige ?

-Mon enfant, le vertige est un
étourdissement qui prend certaines
personnes quand elles regardent par
terre d'une grande hauteur.

-Ah ! eh bien ! pourquoi donc alors
ma tante' qui est toute petite, dit-elle
qu'elle a des vertigesY

Champoireau h la chasse.
Un de ses amis le rencontre, armé

d'un lefaucheux et d'une longue-vue.
-Pourqui cet engin ? demande-t-il

en désignant ce dernier objet.
Champoireau, imperturbable:
-Ca ? c'est pour le gibier qui n'est

pas à portée. Ca rapproche de moitié,
mon cher I

.7cunegens, lises ceci

La Voltaic Belt C.. de Marshall,
Mich.,est prête h envoyer sa célèbre
ceinture electro voltafgue et autre sa/-
pareils lectriques à l'essai pour 30
jours aux hommes (Jeunes ou vieux
afiligés de débilité nerveuse, de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
garantit un retour certain h la santé et h
1a vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet illustré qui vous sera expédié
gratus

NOUvaLLa INTÉRESSANTE. AUx MtNAGRES. INVENTION UTILE

!IOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un LiParfait.
Un Sofa EIezant

Comme Sofa.

-L:A&CONSOMPTION GUÊ]RIE.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d'un missionnaire des Indes Orientales
la formule d'un remède simple et végétal
pour la guérison rapide et permanente
de la Consomptiou, la Bronch ite, le Ca-
.tarrhe, l'Asthme et toute les Affections
des Poumons et de la Gorge, et qui gue.
rit radi.calement la-Debilité Nerveuse et
toutes. lesMalidips' Nervênses: après
avoir éprouvé« s.es remarqualiles -efrets
curatifs dazis'des imillièrs de cas, trouvo,
que c'est son devoir dele, faire connal-
tro aux malades. Poussé'par; le déqir de
soulager les àouffrances .de l'humanité
j enverrai gratis à ceux qui le. désirept'
cette recétt- e·Allemand, Français ou
Anglais, avec instructions pour laprépa-
rer et l'employer. Expédié par la'poste si
onu adresse avec·un.timbre nommant ce

journal, W. A. Noyes, 149 Pot.er's Bloch
ochester. N. Y.-24.

Incorporec en s86s pour 2 ans par la Législa.
Lure, pour des lindéducainon et de charité, avec
un capital de $i,oco,nao, auquel a été ajouté de-
pals.up fonda de résrve de plus de $5o,•oo.

Par un vote populaire écrasant, ses privilèges
deviarent partie de la présente Constitution del'Etat, adoptée le a décembre A.D,, 879.

Les grandstiragei'sIples i.siutlietumeu-
snelleinent.,iVe/au jamuni de dtsuitrent e ne
reearde furmets. La saule loterie votée et sp-
prouvée parle peupla de toàs les états.

Occaslonsplendide dé gngner une fortune.
Premier grand tirage, classa A uans l'Aea-
demie de musique, A la Nouvelle.Orléans,
mardi 13janvier 55 an tirage men-
suel.

Prix Capitalx 75OOO.
100. OO billets à cinq piastres

chaque. Fraction en cinquièmes en
roportion.

LISTE DES PRIX

Attention!! Atterition
Jeannette avec ses torts

Jeanottei-Madame? Nous avons du
mondecesoir pour souper: Ai mon Dieu
Blme mais le în'ai n-n Udans le g4r,'lotuit.u
fgr ilien, lez c"lez Ciol le charcutier
français 72 rue S. Laurent li ou Il y Lii mi
-,ro cochon1 r« la pota: 0Oh non madlo
ie n'o r..iaoa Il shi vous saviez, j'avris
calnm1 ses pIeds, e osairaique je les ai vus
sans ses botteaa forc de convenir de
ri.esntorts carluIe iy. en ipis de plus
blatte et de pluié grils à MStiîtrilit:

Aiors Jannette iiez Y faite la pRIX et
comnandez lut votre souper vous n'avez
111118 que cieux heures : Avec CiSul dine
c'est une do trop, vous verrez: Car il est
chez le roi L.,uis comme cher de cuisine;
l" eliot " deux heures après les eonviven en-

tauraient uue table surchargée de tout ce
que le plus gourmand des gourmanda petit
river: Mindes : Poulet, galantine Pate de
Foie raa, Tôte en Fromage, rostbeet et
Porc 1 raid,Pat6sde mouton, patés aux Hul..
trel, Huitres en Eialies Saucissons de Lyon
D'Aries A PAil. Enfin lecteur de tout, detout i t au beau milieu de la table une
piramyde des fameux pieds de Cizole : bloi
mon olilniou est que Jt annette pourreparer
ses torts a l'grard du célèbre charcutier
n'avait pas trouvé de meilleur moyen que
celni-là. Av inaintenauta toute les per-
sonnes qui lui demanmdent oOt acheter yens
donc ce qu'il vous faut pour vos soirées elle
repond aven entuousimame.

Allez chez Olsol i Allez chez Caol au
No. 72 rue St Laurent.

VOICI LE TEMPS
Emmitouflez-vous pour le froid ave.

de bonnes fourrures.
Cherchez le BON MARCHE et vous

le trouverez à coup sûr chez C. Robert
& Gie, coin des rues St-Laurent et Vitré.

Cette maison populaire a décidé de
vendre sans réserve tout son stock de
fourru.:es avant le jour de l'An. Les prix
ont été fixés en conséquence. Le stoo:
est des plus variés et comprend les styles
les plus nouveaux.

EgiN'oubliez pas la place lu BON
MiARCHIE.

C. ROBERT & CIE

Coin des rues St Laurent et Vitré.

A VIs A uxV MERES
Si votre sommeili est troublé la nuit par les

peurs et les cris d'un enfant qui souffre desa
dentition. htez-vous de vous procurer une bou.
teille du " Sirop ca'mant de Mme Winslow pour
la dentition dis enfants. Sen efficacitg estsans
égale. ilt votre petit malade sera soulagé imé-
diatement.

Ayea confiance. a mères. ce remade est infail-
lb.Ilguérit la dysseterie di la diarrhée, régu-

larise i'esteonacetiez intestins.fart disparitra
les coliqîes, adoucit les humeurs, réduit les in-
fa""atlnns, et donne une énergie nouvelle a tout
le systèmne an général.

" Le Sirop calmant de Mme Winelow pour la
dentition des enfants" est agréable au got et
aest prparé d'aprs la =resoription d'une des plus
randes cé ités médicales parmi les femmes

des Etats-Unis.-Il est an vente chas tous les
pharmaciens, dans le monde entier. Prix as cts.
la boutelle.
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g Prix d'Approximation de $75

y rix 
" T i

10,~ rix a'C levant à

25,00

715,ao

$imoo
so,e
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$55.,550

Leu applicatiens pour prix aux clubs doivent
êire faites seulement au bureau de la Compagnie,
A la Nouvele-Orléans.

Pour de plus amlevIoformatiens, cdrivez
Liiblemieut, deunnant Votre aL'reffle au long.
landat de pote, iandat.s d'szpress, ou
clInnge sur New-Yoric naas une lettre ordi-naire. Billets de banue par gxpreus (Toute.so.. e.Ludessusj de $j à nos Irais) doivent
être adressée

(M. A. ;D)AUPHIN,
Nouvelh î-Orlans, L s.

on A M. A. DAUPHIN,
6oy Seventh St., Washington, D.C.

Pattes les mandats de pOste payables et
adresses les lettres enregiatrees A .

New Orleane .YaUonsal Bank, EU
ase Orleas, .0

Comme Lit.
J 4 e. N'a ni pieGs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au-
glu. tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

z. possède uneplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le lit d

Tous declarentalinventlon idmirable4
e sofat-lit ouer _est un lit completrcombinannatelasien.erin, avec un matelas de 48 .?

. à, 60doréssorts.
... aiX.,4 fiRofa-lMg over est un sofa de salon, en noyer noirsolide, élégant et moelleux.

LE SOFA-LIT HOVER rat indispensabte dans toute.maison où une chambre d'étrangers fat dé-
e , faut'; en cinq minutes on peut mar'er un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit te trouve placé.

LE SOFA-LIT HOVER qat le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule apièce. A Paine de ce meuble e)s.'hosM-* un salon ou une chambre à coucher.
LE SOFA-LIT HOV ZR est unetrouvaille pour les familles qui vont en villégiature; inutile de J Edéménager les lia encombrants & leurs accessoires. (Ie sofa-Ut se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettesordinaires; démonté il prend peu de place.) Nous recominàndons I blute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover denous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éiter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $3o a $75. Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

PR!X CAPITAI4 $75,000
BILLÈTS SEULEMENT $5.00

Parts proportionnelles
Nou/s'cîrerkons parls prdsentes gue nous

sunjeillons les armngenients faits pour les
tir-ages muensuels et seini.annuels de la Com.
dgnie de Loterie de l'Eta de la Loisiane,
guenousg/rons et.contrlons pesomnellement
le.tirages ngus-mes, et guie le tout est ton-
duit ar'o Aonnr/tet, franchise et bonne foi
pouerors:les int/ressés; nous autorisons la
Compagi/e se sevir de ce eetiTcat, azm
des fac-simile de nos signatura attacs,
das ses annuonces.

'x Prix Capital de
i •',',

a Priz de

a1"so"
,°1 ,.
on "


